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[SI E 

^/L ses Recteurs 

BONJOUR, BON AN ! 

De par les Muses protectrices, 
A l'abonné qui me lira, 
A mes lecteurs, à mes lectrices, 
Bonjour, bon an, etçœlera. 

Que tous leurs souhaits s'accomplissent, 
Que leurs jours soient exempts de pleurs, 
Que tous leurs projets réussissent, 
Loin des tracas, loin des douleurs ; 

Que pour eux la nouvelle année 
Leur fasse plus dou'çc le chemin, 
Et que pas une fleui\ fanée 
Ne se rencontre sous leur main ; 

Que la mère, joueuse et fière, 
Orgueil maternel triomphant ! 
Sous son baiser et sa prière, 
Puisse voir croître son enfant ; 

Le regard chastement humide, 
Regard doux et parfois moqueur, 
Que la jeune fille tpnide, 
A l'amour pur ouvte son cœur ; 

Puis enfin, — et cen d'urgence, 
En songeant à son dur métier, 
Que tous soient remplis d'indulgence 
Pour les rimes du j/azetier. 

De par les Muses protectrices. 
A l'Abonné qui mèlira, 
A mes lecteurs, à n\es lectrices, 
Bonjour, bon an, et cœtera. 

MLRIGNAN D'AUBORD 

RÉCEPTION 

A l'occasion premier del'An, 

M. Leygue, sous-préfet, recevra à 

l'hôtel de la Sous-Préfecture, de 

10 à 1 1 heures du matin, les Au-

torités Civiles et Militaires, MM. 

les fonctionnaires et employés 

des diverses Administrations pu-

bliques. 

Les Chambres étant en vacances, 

les journaux, privés des faits di-

vers de la vie parlementaire, expo-

sent leurs opinions sur des ques-

tions plus générales, telles que la 

révision de la Constitution, la dis-

solution et le mode d'élection des 

députés. 

Depuis quelques jours, le sciu-

tin d'arrondissement est de nou-

veau vanté comme la panacée des 

difficultés parlementaires. 

Le XIX0 Siècle a interwièvé 

M. Prevet, député ie Seine-et-

Marne, qui serait, paraît-il, dis-

posé à demander à la Chambre le 

changement du mode de scrutin, 

pour l'élection des députés. 

M. Prevet croit à la supériorité 

du scrutin d'arrondissement ; les 

raisons qu'il donne pour prouver 

cette supériorité ne nous ont nul-

lement convaincus, et, après avoir 

lu le singulier plaidoyer de M. 

Prevet, nous sommes plus péné-

trés quejamais, de cette vérité que 

le scrutin d'arrondissement est 

surtout bon...pour les députés qui, 

au lieu de demeurer les mandatai-

res respectueux des électeurs soi-

disant souverains, deviennent les 

maîtres absolus de leur circons-

cription électorale. 

Nous nous proposons de signa-

ler dans un prochain article toutes 

les immoralités, tous les dangers 

de ce mode d'élection. Pour le 

moment nous voulons seulement 
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RENCONTRE 

par G. CAVAIGNAC 

Giuseppa Sarpi n'ct.il \>ti<< ass JS convaincue 

qu'une femme doive à tout prix lester lidèle à 

son mari quand il est veux, fatigant, quand elle 

l'a épousé malgré soi. 1 lui venait des idées de 
casuistes; et, lorsqu'auretour du bal ou du théâ-
tre, seule, et ne pouva t do: m>, assise sur s -in 

lit, la joue sur ses gciidix pris entre ses mains 

croisées, clic rêvait aa:j hommages ardents des 
plus beaux jeunes gensjde Florence, Giuseppa so 

jpuvenait mieux de R < tcliagrins que de ses dpi 

voirs. Elle rejetait avcfculèio sa tôle sur son 
oroillcr, tenait longtemps ses yeux ouverts à 
Dleurcr sans plaisir, et Nierclfai: enfin le sommeil, 

attirer l'attention sur la scanda-

leuse désinvolture avec laquelle 

certains politiciens entendent dis-

poser des votes des électeurs'. 

Avant d'adopter le scrutin de 

liste, les opportunistes s'étaient 

livrés à des pointages minutieux ; 

des calculs administratifs, c'est-à 

dire très savant, avaient été faits 

au ministère de l'Intérieur ; les 

conservateurs devaient être battus 

à plate couture et le» radicaux ne 

devaient plus figurera la Chambre 

qu'à l'état d'exceptions. 

On connaît le résultat. Une fois 

par hasard l'administration s'était 

trompée. 

Aujourd'hui, on revient au scru-

tin d'arrondissement. Il permet, 

paraît-il, de manipuler plus aisé-

ment la pâte électorale ; il facilite 

l'intervention, la direction d'un 

gouvernement fort. 

Cela est vraisemblalement exact; 

mais nous avouons n'avoir qu'un 

parfait mépris pour toutes ces 

combinaisons mesquines. Lemode 

d'élection le meilleur est pour nous 

celui qui rend le plus fidèlement 

l'état de l'opinion publique, celui 

qui assure le mieux l'indépendance 

des votants. 

Les questionsde personne jouent 

actuellement un rôle pernicieux 

dans la vie politique de la nation ; 

le moment est mal choisi pour 

augmenter l'influence démoralisa-

trice des politiciens d'arrondisse-

ment. 

moins pour en J-mir qiv pour s 1 distraire. 

Toutefois, elle n'était encore en l'auto que de-

vant Dieu ; son confesseur n'avait à combattre 

que le dem m de - mauvaises pensée-, et le mau-
dit eut échoué peut-être s'il n'eut pris pour con-

duire le si go le jeune Zeno, de la légion Ha-* 

lienne, un petit sOus-lietitenaiit de rien. — Au-, 

tant en fit la fortune, lorsque, afin de séduire les 

faibles, ce fut aussi un mince sous -lieutenant, 
Bonaparte, le Corse, qn'tlle choisit. 

Mais, quand ou r.'e.-t pas destiné à devenir un 

grand homme, c'est déjà beaucoup pour un obs-

cur officier d'infanterie que d'être préféré à nue 

jeune et belle femme à mw foule de rivaux, les 

uns puissants ou célèbres, bs autres riches, no-
bles, à la mode. 

C'est que Giuseppa n'était pas de ces dames 
romanesques dont {'imagination a besoin, pour 

s'exalter, d'un grade brillant, d'un superbe cheval 

arabe, d'un beau titoi ou d'rn nom historique, 

d'une certaine dose èe gl-<ire ou d'éclat. Giuseppa 
étaitu .ic femme tou -e naïvement tendre, et que) 

qu'il fut, elle devait .limer leauoup celui qu'il 

l'aimerait le mieux. 

Ce fut Zeno, sou Zeno, j\ une fou, ardent, 

simple, et il lui persuada
 (

 ai; un tas d'extrava-
gaïucs qui nuisaient plus à la pauvre femme que 

n'aurait fait la haine i .i mieux réfléchie. 

Il siguor Sarpi, grand jurisconsulte, travaillait 
J:iimmi»»nt à un tn.ité sur le contrat de mariage 

"""—"-*•"-"-'"' iTmT-y—iFVtii-rTir' v i ,ViViiiVhiifri-/t-| ' v — 

et s'occupait peu de ion honneur conjugal. Mais 

il n'avait ni fils ni fi'iie; un sien noveu omptait 

sur sa succession, et voulait rpio sa tante restât 

honnête, par avarice. 
Il la surveillait dono, l'entourait d'espions, et 

avait gagné jusqu'i. son directeur. iSi bien que, 
quand le jurisconsuU? fut arr.sfé dans ses tra-

vaux par une apoilo.io foudroyante, il laissa une 

veuve enceinte de quelques m i». 
Le collatéral dfsippoint i; JIsrc dissimula 

mal sa colère. Guisiippa le cr.iigutiit, et quand la 
guerre de 1807 fo.'ça Zeno do s'éloiguer ello 

sentit qu'elle regrettait aussi un protecteur 

INFORMATIONS 

Le Ministre de la Guerre 

D'après des renseignements recuil-
lis dans les cercles militaires fet que 
nous reproduisons sous les plus ex-
presses réserves, le général Logerot, 
ministre de la guerre, aurait manifes-
té l'intention d'abandonner son por-
tefeuille. 

On rapelle, à ce sujet, que le géné-
ral Logerot en acceptant l'offre qui 
lui avait été faite par M. Tirard, lors 
de la fondation du Cabinet, avait sim-
plement indiqué qu'il se mettait à la 

disposition du Président delà Répu-
blique. 

Il y a lieu de remarquer, en outre, 
que le général Logerot, a conservé 
l'état-major de son prédécesseur. 

Quelle que soit la valeur des ren-
seignements que nous reproduirons, 
nous pouvons affirmer qu'il n'existe 
aucun dissentiment entre le ministère 
de laguerre et ses collègues duCabinet 

La colonne continuait son mouvement, se 

heurtant contre les boulets, sans rieuler sons le 

choc, lais-ant tomber, de droite et de gaucho, dos 

cadavres mutilés, brisés ; bouchant ses briches 

aussitôt qu'elles s'ouvraient dans sa masse, per-
dant beaucoup do monde, et gagnant peu de ter-

rain. 
Le régiment, imniobil". regardait eu silène: 

cette marche meurtrière, .'arfois, il s'agitait sur 

place, cjmme s'il eût VOL.U se hâter et pousser 

les assaillants pour qu'ils franchissent plus' vite 
l'intervalle semé de mitraille et de boulets. 

— Capitaine Zeno, dit le chirurgien-major 

mon confrère doit avoir là-bas -une rude besogne. 

Voila deux obus qui ont fait leur tfou.ï. En-
«"r» i... Sarwue di Dio ! des bras et des jambes 

Victime du Jeu 

| Le tripot Monégasque vient encore 
d'être la cause d'un tragique événe-
ment. Monsieur Joseph de Rochas, 
fils du ministre de la République de 
Venezuela, s'est suicidé à Menton en 
se tirant un coup de revolver à la 
tempe, il était âgé de 23 ans. 

$rime (gratuite à nos (Abonnés 
Un Splendide 

Almaoach Illustré 

Prière à nos abonnés du dehors 

de nous adresser, en faisant leur 

demande, 15 centimes pour l'af-

franchissement de l'Almanach 

qui sautent, comme si los biscàieas aounaieut 

dans un tas de cailloux. 

Zeno appuya sou coude sur l'encolure du che-

val que montait le docteur, et l'œil toujours fixé 
sur les bataillons en marelle : 

— Altavi, lui dit-il, ils ne sont pas assez 

nombreux pour n'y pm r stet tous. Quand vous 

voyez une colonne avancer lentement sous le feu, 

comme fait celle-ci, c'esi que les premiers pelo-
tons sont abattus et encombrent sa marche i 

Corps du Christ !.. ils pourraieut à présent sa 

retrancher derrière leurs morts ! 

--Et savez-vous bien, s'écria- l'autre en croi-

sant brusquement les brus, que j'ai, moi, deux 

frères dans ce régiment ? 

— Et moi, reprit Ztno en faisant ployer son 

sabre entre ses main», il y a là un homme... pour 

sauver sa vieî voyca-vfms, je consentirais à être 
dégrade devaut toute l'armée. 

^e docteur le fixa ; puis, se penchant à son 

oreille : 
— Zeno, dit-il, pr<uez garde; VOUB êtes pâle 

et agité comme une ■ petite' siaîtresse qui entend 

le tonnerre. Vos gtsaidiers ae seront pas con-

tents. 
— C'est que j'*i pnir, Altavi, répondit h <v 

pitaine à voix haute. 
Les grenadiers Si mîroii' ■'■ -""'«*«'«• 

. , i . —* fur ilttnindt i 
ment, la redoute cessa sydujounui, a^. rut [ 
*ôt. 1^ pionne s'arréto/tf^ 

| 
V I A. TURIN. © VILLE DE SISTERON
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Le temps qu'il fait. — Peu iîo 

d « il ou vol I us , ce t te se 1 1 1 a i 1 1 c ; T a gré; i -

hic t ci il pi ; i;» ( il rc dont lions jouis-

sons relient eliaëun autour du feu. 

Si' cela continue, les amateurs de 

crêpes et clc beignets, pourront se 

passer la fantaisie de les l'aire «mire 

sous le pont de la. Beau me, comme 

cela s'est pratiqué autrefois. 

D'immenses glaçons flottent sur 

la Durancc, et il n'v aurait rien 

d 'étonnant à ce que le pont fut pris 

selon l'expression consacrée. 

Réveillon. — Dans le monde 

des noctambules on a quelque .peu 

réveillonné la veille de la Noël. 

Quelques- uns de ces réveillons 

mériteraient une mention honora-

ble pour leur menu et l'entrain qui 

on- a été la conséquence, mais 

homme les détails que nous devons 

à -quelques indiscrétions ne fera.icnl 

que donner des regrets à ceux qui 

se sont couchés comme les pôùles, 

'nous les gardons pour nous. 

Concert. — On nous assure 

que laSociété musicale prépare un 

sp'londide concert qui aurait lieu 

dans le courant janvier. 

Listes électorales. — Les élec-

tions municipales ayant lieu, dans 

le courant du moi de mai, nous 

rappelons aux électeurs que la 

révision des listes électorales com-

mence le 1 e Janvier. 

Ces listes sont irrévocablement 

-arrêtées le 31 mars, et ceux qui 

n'y figurent pas ne peacent pas 

coter. . 

Alcazar. — Les amateurs de 

concert, feront bien de profiter des 

dernières soirées données par M. 

Boery et Mme Soulier. Les adieux 

de ces artistes ont lieu domain et 

de nouveaux débuts n'auront lieu 

que plus tard. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 

vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 

Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M, C. Martinet, 

(TABACS) Cours Mirabeau. 

Giuseppa se promenait un soir dans le jardin, 

d'une maison de campagne où elle s'était retirée 

pendant les premiers mois de son veuvage. Elle 

avait du chagrin, pensant que Zeno était loin 

d'elle. A présent, il leur serait facile de EC voir et 

de rester ensemble tant qu'il leur plairait. 

Elle était libre, rare co-adition pour les fem-

mes; et, en l'épousant, elle no s'asservissait plus. 

- Elle était riche, et lui ne l'était point. — 11 le 

co.otf. — Tl v avait dan.» son âme un mélange 

n ioces heureuses r tu^.e-. L'horizon incertain 

lui laissait voir de? milices et du soleil. 

Elle revint dans sa chambre, lasse, rêveuse, et 

s utit ses yeux se fermer. La porte s'éDtr'puvrit; 

elle eut un peu peur. Elle avait envoyé sa emné-

rislc à la ville et ne l'iiMéiltifti' 'pie le lendemain, 

— Est-ce vous, dit-i Ile, H'-trOi. 

Piètre le jardinier entra, et. derfc-re-Jui^un 

liuinme.ii la figure si n.-t/iv.C'. tait le neveu -do 

Sarpi. 

Giuseppa devint tr'enilil.-.nt.e. 

-— 'Que ycnez-vo r
,K ï:tii e M'ircn?;,. 

Elle avait défendu m ou le laissât jamais ar-

river jusqu'à elle. 

regarda sans r.'pon Ire. 

 ; iustiee, dil-)i enfui en s 'approchant. 

p
p

 (.tourna vers J Métro; mais, à l'air 
oeIU-.VYit !'i.'ii qu'il n'était jias là 

' i iji.ii.,ée de Zeno lui revint 

tl 'ï'5\&'2 '-rBWES., 

Du 23 au I Décembre 1887 

. NAISSANCE* 

Ràspail Marguerilo-Louise-Adèlo. --

.1 n I i 01 1 M a ri e-M èlia i ; : e . 

l'CIll.HÏATlO.N DÉ MAUIACE 

Entre M. be'lpech .lean-Cyprien-Thé-

odore et .Mlle Bunuel Jeanne.' 

>■'* 1 , riiïcics . 

Imbert Josèph-Lépu, à.qé de 25 ans. — 

Magaud • Thérèse-Henriette,' .îgee de 66 

ans. 

LE FROID ! 

I 

Le Courrier Frauçtis a fait cette 

semaine, à la «taie du 18 Décembre, un 
numéro spécial, teste et dessins, sur le 

Kroi I. Les illustrations dé ce numéro, 

sont simplement adorables de fantaisie 

et-de sentiments exquis, ce qui n'étonne 

pas de la part des signataires, Wilettc, 

Henri Pille. P, Quinsac, Hiedbrinck, j 

Louis Legrand. etc. Ce numéro contient 

t^àléitiei.it une page bien d'actualité par 

ces temps froids et humides, sur la fa— 
atlon des Pastilles Géraudel et les 

ansforaiations qu'elles subis-

d'arriver au Public. Ces 

curieux dessins ont été faits d'après na-

ture par un artiste; M. Quinsac, envoyé 
spécialement à Saiute-Menehould par le 

('ou '-ter Français. SI la dixième partie 

des personnes dont les rhumes ont été 

guéris par ces précieuses Pastilles achè-

tent ce numéro, le tirage de cent seize 

mille numéros qu'à fait Cette semaine le 
Courrier Français serait certainement 

insnllisanl malgré la provision prise par 
les kiosques et les librairies. Il est vrai 

qu 'en a' la ressource de s'adresser pour 

l'envoi du numéro, au bureau du Cour-

rier Français, 14, rue S.éguicr, à Paris. 

lin 

i verses 

cri! av; 

ETUDE 

de M" Elie CHARNIER, avoué à Sisteron 

1 ) ; » c 

Expropriation Forcée 

Il sera procédé le MERCREDI 

VINGT-CINQ JANVIER, MIL 

fîUIX Ct: NT QUATRE-VINGT 

H UIT, à deux heures du soir, à 

l'audience des criées du Tribunal 

Civil de Sisteron, au palais de 

Justice de cette ville, à la Vente 
aux Enchères Publiques des Im-

meubles ci- après désignés, situés 

sur les communes d'Entrepicrres, 

canton de Sisteron, arrondissement 

do Sisteron (Busses-Alpes). 

plus vive et plus dmlotir use quéjamnis. 

— Que me voulez-vous d me tous deux ? re-

prit-elle en les regar lant tour à tour d'un air 

d'épouvante, 1 1 sentant son effroi porté rapide-

ment jusqu'au délire. 

— 11 faut d'abord, dit Marco, que vous copi z 

cette lettre. 

— Oui, oui. mon neveu s'icria-t-etlo; tout <0 

quo vous voudrez. — t) ntiez-inui le papier, don-

nez vite. 

Et elle copia tout d'un Irait ; traçant les m ts 

sans les comprendre, 

— C'est tout, reprit-elle, n'est-ce pas, Marco? 

A présent, vous allez nie laisser? — Adieu! 

— Signez, dit-il, voyons. 

— Vous avez rais' n, r- pohdit-eiîe en s'efL r* 

çant de sourire, je n'y songeais pas... .le suis 

troublée,,.. Je suis fol e, n'est-il pas vrai, Piétro ? 

Je suis ioili,. 

Elle signa; et, en rendant le papier, elle le M-

lut rapidement : 

« Mes remords me rend, ht la vie iusuppor-

ir table; J'oiubre de """i ni 'iri ii'utl'agé s'attael-e 

« à tous ni#s jius. Qu.'yo u accuse pérennité de ma 

a mort misérable, ei pnL<e Dieu m'avoir en j i-

tîé. i> , .-

— Ilélas ! oui, s'écria- 1 elle en achevant /se'ï 

derniers mots : Puisse Dieu! .Mais que veut 

dire ceci, Marco? Je vous jure qu'il n'en est rien, 

- 1 V'wnncii u>. .f/tire écrij'e £e niensonge ? Y 

Désignation des Immeubles 

et Mises à prix : 

PREMIE.lt LOT 

1. Labour au lien dit Larenas, numéro 

279 de la section H, contenance trente-

sept ares, vingt eenliares; 2. Labour et 

pré avee bùtinlent rural, au lieu dit 

( -iiamp-Dessus, numéros 298, 299, 300, 

302 et 303 de la section B, contenant 

quarante ares, vingt centiares ; 

Mise, à prix : Vingt francs, 

ci. 20 fr. 

DEUXIÈME LOT 

1. Labour et pré au lieu dit Pied-du-
Pré, numéros 325 et 326 de la section H, 

contenant dix-huit ares, vingt centiares; 

2. Pré au lieu dit Prayon-dc-Vala. nu-

méros 308 de la section B, contenant un 

tire, vingt-huit eenliares ; 3. Jardin et 

préau lieu dit l'Aire, numéros 333 et 

334, de la section B, contenant huit ares, 

cinquante-trois centiares ; -4. Maison 

d'habitation, sise au hameau de laColle, 
numéros 342 de la section B, du registre 

des propriété^ bâties; ayant un sol de 

trois ares, vingt centiares, composée de 
chambres, écurie et grenier à foin ; 

. Mise à prix : Quarante francs, 

ci 40 fr. 

TROISIEME LOT 

1. Labour au lieu dit Testami, numéro 

128 de la section B, d'une contenance de 

quatre-vingts ares, vingt centiares; 2. 

Lanour et vague au lieu dit La Coulct, 

numéro 523 et 524 de la section B, d'une 
contenance de un hectare, soixante-trois 

ares, quatre-vingt centiares; 3. Labour 

et pré au lieu dit iè Pré Long, numéros 

227 et 229 de la section B, contenant 

soixante-six ares, quarante centiares ; 

4. Labour et vague au lieu dit Champ-

de-(jlode, numéros 250, 251 et 252 de la 

section C, contenant deux; hectares, dix-
sept ares ; 

Mise à prix : Quarante francs, 

ci 40 fr. 

QUATRIÈME LOT 

1. Labour et vague au lieu dit Blache, 

numéros 262 et 263 de la section C, con-

tenant soixante-dix huit ares, vingt cen-

tiares; 2. Bruyère au lieu dit La Buis-

sière, numéro 279 de la section C, con-

tenant quatre-vingt-un ares, vingt cen-

tiares ; 

Mise à prix : Dix francs, 

ci , ... . . ... . . .10 fr. 

CINQUIÈME LOT 

1. Labour au lieu dit Réclaux, numéro 

375 de la section B, contenant quatre-
vingt-six ares, quatre-vingt centiares; 

2. Bruyère au lieu dit Sarrière, numéro 
629 de la section C, contenant un hec-

tare, trente-einq ares; 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 fr. 

SIXIÈME LOT 

Labour et vague au lieu dit Le Prira, 

numéros 30 et 37 de la section B, conte-

nant quarante-trois ares, quatre-vingt 
centiares ; 

Mise à prix : Cinq franc, 

ci. . . . . 5 fr. 

SEPTIEME LOT 

1. Labour au lieu dit Belle-Mine, nu-
méro 41 de la section C, contenant c iiiq 

pensez-vous?,.. Lisez un peu, mon bon i-lêtre 

ce qu'il me fait dire là. 

On ne lui répondit | a-. 

— - Mais vous voulez doue que je me tue? rc-

I rit-elle u'un air égare. Parlez-moi... Je ne vous 

e mprends pas. 

— Oh ! dit Marco, avec un sourire d'abolique, 

je n'en exige pas tant. 

— Je le pense li . n, s', cria-t-elle. Ma vie ou 

ma mort, que von- fait e la Une pauvre fem-

me comme moi, qui n'a jaunis fait de mal à 

personne. Mmi Diiu.ee serait un crime pour 

rien. Un double' crime, ajouta t-ellc en joignant 

lj s' mains. [ïhe mère cl son enfant du môme 

coup.,. La seule idée feiait m ir, 

— Un finit de l'adultère, femme, répondit 

Marco; il faut qu'il périsse a- ut d'être né, en-

t- nds-tu ? 

— Ah! taisez-vous... vous "tes fou; vous êtes 

ivre. 

— 11 nie faut mon bien dont ton crime me dé-

pouillerait. Est-ce ma fauté, =igi>ora, s'il doit 

.itre puni?... N'accusez que v ,iu«, c'est justice. 

— JÉfrends foui, dit-el e c °fl laissant tomber 

- r un siège. C)i.isse-ni i... commande, et je 

lirai... Mais quoi!... mon e'nf"ii |É;,. nion pauvre 

■til'ant !... Marco, c'e-t une p osée' si exécrable, 

il n'y a pas un h- mine pou' la concevoir, pour 

l'-xécuter. 

— Nous sommes pourtant deux ici pour J'exé-

ar'es ; 2. Bois-taillis et aride au lieu dit 

Lombard, numéros 150 et 150 (bis) de la 

section C, contenant quatre-vingt-qua-
torze ares, quarante centiares : 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 fr. 

Après les adjudications partielles, les 

dits immeubles seront mis aux enchères 
en bloc. , 

Ces immeubles ont été saisis à Ja re-

quête de mademoiselle Clara Lieutardj 
sans profession, demeurant et domiciliée 

à Sisteron, ayant pour avoué M c Elie 
Charnier. ■ 

Contre lesieurHonoré Frédéric Isnard, 
propriétaire-cultivateur, demeurant et 

domicilié à Entrepierre, hameau de la 
Colle. 

Suivant procès-verbal de Vieux, huis-
sier à SisLeron, en date du vingt-deux 

octobre, mil huit cent.quatre-vingt-sept, 
enregistré, dénoncé et transcrit avec 

l'exploit de dénonciation au bureau des 
hypothèques de 'Sisteron, . le cinq no-

vembre mil huit cent quatre-vingt-sept, 

vol. 27, nùm. 11. 

Le cahier des charges, déposé au 

greffe du Tribunal de Sisteron a été pu-

blié à l'audience des criées de ce Tribu-

nal, du dix-neuf décembre dernier. 

Il est déclaré que' tous ceux du chel 
desquels il pourrait être pris inscription 

sur les dits immeubles pour raison d'hy-
pothèques légales, devront requérir cette 

inscription au bureau des hypothèques, 
avant la transcription du jugement d'ad-

judication, sous peine de forclusion. 

Pour tous autres renseignements, s'a-

dresser à M" Elie CHARNIER, avoué 

près le Tribunal de Sisteton, constitué 

par la demoiselle Lieutard, poursui-

vante. 
Pour extrait : 

Elie CHARNIER 

Enregistré à Sisteron, le vingt-neuf 

Décembre, mil huit cent quatre-vingt-

sept, folio 4, case 6. Reçu un franc, qua-

tre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

Etude de M" ESTAYS. Licencié en Droit, 

Avoué à Sisteron 

EXTRAIT 
de demande en Séparation de Biens. 

Par exploit du ministère de BEINET, 

huissier à Sisteron, du 27 Décembre en-

registré, la dame Victorine-Eugénie 

Combe, épouse dé Calixte Bayle, cultiva-
teur à Saint-Symphorien, a formé contre 

ledit Bayle son mari, sa demande en sé-

paration de biens, et M 1' ESTAYS, avoué 

près le Tribunal Civil de Sisteron, a été 

constitué pour la demanderesse sur ladite 

assignation. 

Pour extrait, certifié conforme par 

l'avoué soussigné 

ESTAYS. 

ïutvr, adultère, do-h en pon-'-'uni le verrou.. 

—■ Ainsi vous n'êtes pas dp-'- hommes, sVcrta-

t-ell •, allez-vous en... Elle ^e leva. Ouvre-nt )i. Je 

■ i.. défendrai, je crierai. Je vais crier. Je suis 

:'■ rt •. 

- - Oui, dit-il, appelle ton Zeno. N'invoquez 

pie Dieu, Madame, lui seul peut, vous entendre 

-i demandez-lui pardon de v.- péchés. 

— Non, grâce, Marco, grâce I... J'aime mieux 

iiaiutenaiit demander grâce a vous qu'à Dieu... 

."est horrible I... 

1 1 s'avança. 

—• Non, non... un moment!... Juste ciel!... 

ai liez-moi un moment, un seul... Que j'aie le 

.' nips de dire une prière. Oui, mon crime, c'est 

.miment un Cfinie à confesser. Eh quoi! me fer 

c. vous mourir sans conLssion ? Une prière,., 

m ; rétro..'. Pertlriez-vous mon âme ?... Oui, oui, 

.m prêtre qui m'absolve et ensuite... vous me 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



REVUE FINANCIERE 

paris, 27 Dloembre 1887 

La phisionernie du màrfiié est tenue 

et les cours desrentes flécffissént légère-
ment : 3 O/O 81,07 ; 4 1/2 f)/0 107.20. 

On côte l'action du 0-èdit Foncier 

1401. Les obligations l'onjiéres et com-

munales du Crédit Foncier ont un mar- • 

ché très actif auquel fient s'ajouter 
l'attrait de l'émission des" Bons à lots ". 

qui a lieu aujourd'hui 28 courant. Le 

premier tirage comprenant un bon de 

100.000 francs, aura liei le 15 mars pro-

chain ; les bons y prciilront part avec 
un versement de quarante francs seule-
ment. On conçoit l'empressement de 

t'épargne à proliter de pareils avantages. 

La Société Générait se maintient so-

lidement à 452,50 ; les bénéfices réalisés 

pendant l'exercice en frant font prévoir 
une hausse certaine s ir ce titre. 

La Banque d'Esconpte est demandée 
à 458. k 

Nous avons eu déjà l'occasion de si-
gnaler le " Placement Dotcd " combi-

naison spéciale de la compagnie d'Assu-

rances sur la Vie l'Abeille, en vue de 
constituer une dotppijr les enfants. Nous 

y revenons encore, car cette combinaison 

nous parait d'autant meilleure qu'elle 

est tout le contraire dps toutines qui ont 
causé tant de mécomptes et n'ont rien 

de commun avec l'assurance sur la Vie. 
Le Panama est toujours fermement 

tenu clôture à 31J.25. 

Nos chemins de fer 'sont calmes. 

I 
UNIVERSEL des 

a 

m 

assa 

\ our rendre aui cheveux 

Lliindiis eu déioloiés la 

couleur, l'éclat e la beauté 

de la jeunesse. Il renou-

velle leur vie, leir foice et 

leur croissance. : Les pelli-

cules disparaissant en peu 

de temps. Ce* ur.e yié-

paration sans <igal. Son 

parfum est i tclu| et exquis. 
"UNESEULE BOUTEILLE 

M'A SUFFI:" ce;jlà l'exclnma. 
tion de beaucoup dfgensdont les 
cheveux gris ont reetnvré leur cou-
leur naturelle, et dlnt les parties 
chauves se sont ccouveites de 
cheveux, après en n'oii fait usage 
d'une bouteille. Cl n 'est pas une 
teinture. 

Fabrique: 92 Ei Si'btcfopol, 
?aris : it I oadreB it Kew York 

Chez les CoifTeuro Parfuœeura 
et Pharmaciens A.glais. 

PS 

FLÏUE DU 
BOUQUET k ïm, 

pour la peau *t le teint. 

ri. 

_ _ Un liquide lafeux et fcygl-
u£m «nique, dont une seule applica-

-» tion donnera à \>tre visage, à 
)ÊÊm

l
 vos épaules, à voiras et à vos 

mains l'éclat et li beauté de la 

jeunesse. Il est |référahle aux 

poudres et à toui les autres li-

quides. Il enlèvtle hâle et les 

taches de rousseit; il prévient 

et etTace les rides 

Se trouve chez tels les Coiffeur*, 
^'rfumetirs et D<<b|ànts d'Article* 
&i Toilette. Fabitjues et Dépôts 
principaux: ça Si. SebastopoL. 

fjfà i à Londres i * New Yotir,' 

m 

CAFÉ BRASSERIE CBMJTI 
Place de la Mairie 

Spécialité de Bières Françaises et Étrangères 
DINERS FROIDS 

SERVICE DE 10 MEURES A MINUIT 

Prix Modérés 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
BISSES-ALPES 

Nous avons l'honneur do vous prévenir, 
que nous venons de créer, RUE MERCE-
RIE, 15. à SISTERON, un Magasin pour la 
Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 
Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

. VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE 

(Blancs ut Rouges) 

MALAGA, ALICANTE, MADÈRE , GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Les Directeurs de la 

MAISON DU 

Rue du Pont-Neuf 

aris 
anco 

1887 HIVER 1888 

adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

contenant toutes les séries de vêtements pour 
Hommes, Jeunes Cens et Enfants, avec moyen 
de prendre mesure soi-môme. 

NOTA. Hous appelons l'attention sur nos Séries exclusives: 

Pardessus m 
confortables. . « 

9 f Complets o<\ f 

supérieur?. V/ 

Pantalons 
Indéclilrablcs. 4 8' infants *j

i 

Coituincs on Pardessus. A 

SEULE MAISON 

prenant à s.i charge les ports et frnl4 de retour 

des marchandée- expédiées, qui après examen ne 
conviendraient pas. LUi-i/eitt t:n r»f. retourné 
Uit suite par mandaL-pnslo sur sim.lu demande. 

EXPÉDITION FRjVNCC à DOMICILE r.'ans TOUTE h FRANCE 

à PARTIR da 35 FflAKOS. — LA MAISON DU 

PONT-hlEun Paris N'A PA S h Succursale 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
2 Maladies de la peau, lavires antisep tiques, 
crevassci, encolures, etc. Pi 2 fr. T

1
"ph

1
*
,
„" " 

f t,maud. J. I.II-Zl'TAtO Aino, j!r.rsc 
EttT. 

eille. 

Cirantlc Iftistillcric 

DE LIQUEURS DU DAUPHINË 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER -ROBERT 

-"V<L » i SM^V j 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-
nationale de Lyon, 18SG-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE l r0
 CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

CAFÉ DE FRANCE ' 
Rue de Provence, SISTERON, Rue de Provence 

TENU PAR 

REPRÉSENTANT DE COMMERCE 

SPECIALITE DE 

§ières §laziches <§hèniK 
BIÈRES BRUNES de LYON 

§ocks et (Bouteilles 

SALON DE COIFFURE 

pour Mariages et Soirées 

M m ' MAUREL 
Coiffeuse pour dames 

Rue Droite^SISTERON 

Abonnements : 2. 50 et 3 fr. 

SISTERON 
X~t ue de DF* r o v e xx o e 

Direction F. ROBERT 

CONCERTS - BALS - CONFERENCES 

Cet établissement, le plus somp-
tueux de ce genre, se recommande 
par son seroiee et ses consomma-
tions. 

Les Troupes de passage trouve-

ront bon accueil auprès du Direc-
teur. 

Avis AUX GÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

Savon Désinfectant b révélé s. g. cl. g. 

Incomparable pai' ses propriétés d'économie, conser-
A^OJJVÎP»^ vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

ÂMARA .BLAiVQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLAIXQUI Le 
meilleur des Amers. 

VÉRITABLES TRUFFES 
qualité extra, à 20 francs le kilo net, 
rendues franco à la gare la plus prèsdu 

destinataire. TRUFFES conservées 

du Périgord, k 25 francs le kilo net, 
rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. Afin de nous éviter les frais 

trop onéreux de retour d'argent, nous 

invitons nos clients de faire suivre le 

montant de la commande, en nous don-
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et adres-

ses — On demande de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

HT© 'BO 3ET_-, BC r^J <Sïi Hp, 

—o— 

SAVON CUIT SUPÉRIEUR 

2Uotre-Bame de lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

— o — 
En vente : C.'Iicx tous Ses épiciers 

M. TERCÏDE 0USTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

t. Rue Jeannin — DIJON — Ru» Jeannin, 1 

Recevra à Digne, 9, rue du Pied de Ville, 9 

du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

AMARA BLAIXQUI
 4 Di

P
lômes

 d'Honneur 

NAPHTATE PERFECTIONNÉE 
Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé M ail et Chevallier. — S'a-
dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-
ser a M. Alexandre TOURRES. 

à Céder de suite 
• Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ 
Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

3, RUE DE LILLE, SS, A. PARIS 

paraissant U /
or

 et U 16 de chaqw mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures nolrOS représentant Us 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, ^Y«Ç 

in texte explicatif clair ci pré-

cis, plus de 200 patpons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L 'édition dc/[

u
xe donne, 

outre ces éléments/ 3g belles 
gravures color

 ;Ces
,iu«s aux 

premiers artistj/». 

Prix d 'abonnement alfranchlsienyint compris : 

ua an A
 m

pii 3 mois 
Édltior ordinaire 7 fr. /

 4
 f

r
. * f

r
. 35 

Édition do luxo 16 fr. / sfr.jo H fr. 50 

Les abonnements partent du pr</mi»r d* chiqut mois 

«t tout payables «'«vanct. 

On i'abonni citç tout la librairu
s t

i aux iurtau* iê petit. 

Envoi gratuit de numéros Apécirnens sur demande 
affranchie adresiâi|PfcJ' fVdmlni/.«>».u

w
 i

u
 Journal, ar« rue 

de Lille, i Paris* 

L 'mï>rimeur-ge\
anti

 À . ÏUBIN. © VILLE DE SISTERON



G0UCRO 'iâLLE M-dail'o d'Or, EXPOSITION DU HAVRE, 1887 

fltfH . | ■. 7,im$m UNIOUE 
j] MIKilINSANT H ANS linilt.KUR 

PçWr'îévitet les Contre- W en 4 ou 6 JOURS 
îaçoiii^ grostSlôres qt [J „/ ênUrêiVinft'fC rataut 
a ,ctfjreu;-os. bien 'exi- p.;v' V"^ . T? ^^"'^.TTW 

. c 1 • mot COi-iCiUE Wj,. *. | '--..-.'V-. "v^' jiV 

rhcm arc. 2'; 1 /2 [lac. l'20. t, SjJGtP^^^jl 

ot dans toutos les bonnes pharmaeios. 

snûjdusse." 
.«/ voiis p/':.. , 

|PAST|UFn/:K : f 

• m ni ri 

GUÉRSSOiM lîM3TAi\ÏTAi>3ÉE 
des Névralgies, Migrr.-.-.l.ies, 

ZIniiiz de Dents, de Tête en d'Oreilles 
p.vu L'F.MPI.IH un 

JJL 
Prépare par M. Uiim piMrnwctend r classe, evo-iïeinrite des liopituux \ 

A V (Cher) 

MODE D'EMPLOI Si, par son ellicacité cl la 

rapidité de soi) action, le 

Spasalgique mérite bien 

son nom d'EXLÈvE-DOULKU'iS, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier1 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

dans un verre d 'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu 'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

Après avoir versé quelques 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère à 

café, on l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

ot, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DU FLACON : 2 FR. 

On trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dans tontes les bonnes Pharmacies " 
Et chez M. CHAT» pharmacien de 1" classe, ei-interne (les Hôpitaux, a VIERZON (Cher) | 

PRIX DU FLACON : S PR. 

SI VOUS PRENEZ DES 

Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 
Antiseptiques des voies respiratoires 

A BASE DE 
GOTJDBON de Morwège, pui ifié et Baumes de 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de l'c classe, à Paris 

LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 

services dans tout ce qui concerne Y Hygiène de la respiration et le Trai-

tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes fleurs rivales" d'une supériorité incontestable 

due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwègc 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une gjjjjveur presque parfumée. — 

L'Etui, fi. fr. IO dans toutes les Pharmacies. 

SOULAGEMENT DDÎÉÎiïAT ET «liÈHISO^ HAPÏDE j 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

1. 1 clos Miiladios nyant, uno affinité avoc lo JAhun'iatisme 

PAR LE 

N exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 

jVmploi, n'a aucun dos inconvénients des Médications internes, 

j _, Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 

'.Ju'o(conguç du corps, dans les membres, les reins, les articu-

jlatiol'is. sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
; risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-

! l' ii>ité',ou l'ancienneté" dexdu Maladie. — Il est aussi le preser-

| vatifle-, plus surcontre les\ifTcctions héréditaires. 

M ODE .D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

REGENERAT 

SES cimmm^ 
Le MELROSE îend positivement aux cheveus gris, )lanc3 et flétris, lausf 
Couleur de première jenneBse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeur:. 92 Ed. Sébastopol, Paris, 

Maison fondée à Paris 

verselles 

Londres 

I1&3 , 

LE 
Journal Républicain Quotidien 

ARAI SSAMT A. MARSEILLE 

Trcizièaue Aiinre 

Seruice télégraphique des plus complets par un Fil Spécial! 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambras. — Informai 
tlons nautiques. — Rédaction composée d'éminents écrioains. -A 
Chroniques Locales et Régionales. — Houoelles commerciales, mariX 
Urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteursi 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

ï*rix: S Confinâtes 

MARSEILLE -« 42, RUE GRIGNAN, 42, MARSEILLI 

MÂGEBES ECOMftMES 
ESSAYEZ &JUGEZ!/ 

51 

PI 

wm POUIt 

lia et INDUSTRIELS 

Fabrique tle Tours do tous systèmes. Scies 

mécaniques (plus de 50 modèles) Cl COUPCUSCS 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TÏERSOT-. r. des Gravilliers, 10, Paris 
Grand Diplôme d'honneur en 1884 et 18S5 

U TAFUF-ALBUM {-2ù0 ]mgts et plus de 500 gravures) 

est envoyé franco contre O fr. 65 

AUG. TURIN 
M 

CÂ 1RTES DE Vil 
EN 1 HEURE 

Depuis : Un franc 75 le Cei 

à l'Imprimerie du Journal. 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 
l BSÏ; -W' mu I^kJ SB» 3^ A. TWP «S B> "ŒCJ HtT 

Pàte^Nafé 
PELANGRENIER, 53, rno Vivlenne, Paria 

1» phi agr^ilile, ]& plni tffICICÏ des Plies pectorales contre 

EHOME - BRONCHITE — 1HRITAI10» DE P0IIR1BE 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
b ustielt iuplastiODlum.il CediÎDI. — lais t" PWEUIII-

M JtàMm Ses POMPES SilOODH 
1.21, Rue Oberkampf, P A. Fil S 

JSESBj «p*«|\
 En vue ,le

 l'^bondantB récolte proch»!» 
flr̂ ^Ji* pour le» payt d+ Tipuoblei et pay» de rion" 

\ ': ' \ /■'■' - l.M .iisu» IiiiOQUi.T A ihis un cotislrutl 1 , 

T tvr i i i veaux lystjnie* il* Pompe.T rotatif' 
Mil/Yï_ ïr iif \ t\\ l pistons perfectionnée» ïji*i-ialei pour |* 

hMt vaït mcnt dci CMreB.Vin» et Spiritueux.*! 
•' . *■ ■ Kii- a «'gaU-tiieiiI en Magaiina un grand «JJ 

; Mieinn'nu-ul J'AliimbicsrValyii, iudiif"
1
] 

■JSSSBbiSM^i "W"."*3 à toutei diitlllatloni kgrlaolei. J 
Demanatr l'envoi dei PVQSPE&ruS ILLUSTRÉS gui teni adrettét /JU^I 

confo 1,
\)1C. Le Gèrâhtj Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


